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MOR[SSIETTE & CIE., EDITEURS-PROIÉTAIRES. -- 2ý'.

4f~ui~ ton d~ "" d cc ...lUn eoll6,,C, mon enfant, bamibin destiné so-ivent àt faire le mal- uu sallon moins officiel, chauffé, quoique
C'est lat société ou petit. Tu y trouveras heur (le toute Un raile lit saison fût tien av ilieé,etlil
des orgueilîcu;, dis aiédisats,. (les '1ri.itist se s utit itnjue.sionn)é par la trov C rsec e>dm et c

fli l T C fli ~ néelans, t y auras des ennemis et l-ýs solennelle di7'o'SiLioii de cette pièce et medmosle congetT R I T A N 'tie i i i t amis y seront rares. Ou enviera tcs pa r lc silence qui régnait autour de -Voilà~ l'enfant, dlit le prov'iseur en
sucCès et on tentera de t'humilier par lui. conduisamnt T1ristan à, sa fertme.

PAR plus d'uin côté. Laisse dire Ilritm 90 s disait qu'à cette heure, dans lat Matdamne itemonget était blonde,
11AOUL DE NArEltY. 'I'u vits faire ton apprentissagc de la V:C valléUd'An-c, leS traOupeatUX inugiasaient MmlCc, sè-che, trist', un type de provin-

humain, 'façonner ton caractère, aequé- dlans les prornes avant de s'étaler civie avare, curieuse et médisante.
rirI ~cineeéléenair. .~ li" ~n panresseusemennt Rqil1 -- -- ' t k5 ase Elle av'ait deux filles : Catherine.

ci~- tcumn , Ctt ,aaxutuiiier au Iltbi r. ett fo irrDulltu«i qju~ ID - ,-. ~ ...- ......

CHAP. I.-Suie. Fais ce que tu devras et ne te plains ,AligeIres t;lntaionit datas les clochers, flue bouche rose, têtc de Greuze et coeur
jamais. Lit fierté nl, sied -1pc-s)nte, do, lat voix des bouviers renvoyait des d'or, et Ludnjille, maladive et pâilc,

Il allait entrer au collégé. ta part elle serait dé,llacic. G irde la cli mnsons sonores, et cf tc le long des portant déjà sur son visa-e le; traces des

Cc mot n'avait guère de signification dignité du silene' sois le plus travail. chemins l'ou s nit;,it !es doux parfums souffrances qui lui défendaient l'espé.

pour lui, leur, le plus âlé, le plus piocheur, des pommesc nmôrcs, dc-s coingi doris, rance de vivre,

TI comprit vaguemient qu'un collégc Pour me servir d'un mot qui caractérise des nùf os brûnes. On fit prendre à 'Tristan une taFso

'était un lieu dans lequel on rÉeuiss.,:it bien ce que j'a(tends de toi ; el, puis, Pour bc con oler il avait besoin de de t1il

un certain nombre de jeunes gens pour mon cher enfant, à la gcte de Dieu 1 songer à la mer qu'il a-irait là tout prùs, L-~ proviseur l'interro-gx sur ses

leur enseigner ce que ne savent pas lis, Il t'a aidé jus 4u'à ce Z2jour, p-ie afin ugiss lutte et soumize, bleue commne le études et le trouva -plus" avancé qu'il
maîtres d'école de village. Et conn- qu'il te soutienne encore. ciel, sombre cnm les abîmes. n , l'eûit cru
le tra-iail était sa plus graude joie, il ne Tristitn arriva au Haâvre vers le soir. D'ailleurs, 'J'lomaî qluitta le cabinet 'Madame Itentong-et le questionna sur

s'affligaea nullement dece changement de Il entrait dans le port des haiutes du proviieur en saluant à reculon '. s's habitudes, sur in-titre Thomaes, sur

-situattion. mâtures des navires; il promena sou M. linon'-et serrait des papiers 1'htrasic.
Quand il alla dire aiieu au curé. regard sur l'étendue iniuenseý de lit mer d nas un iporteÎumîîc. A leur tour, Ludnulle et Catherine

"clui-ci le pressa dans ses bras avec une et Comm) rassuré par c3 voisina ge, il -Eh bien 1 au rivoir père Thomnaq, voulurent savoir à quoi il passait ses

tendresse compatissante. entra réso'ûmct dans la cour dua co,,lge, dit.il, Soyez sûtr quec ce jeune ga'çgon est journées. Il dut leur raconter qu'il
-Pauvre enfant I dit-il, pauvre guidé par le concierge, et s divi du en bonnes maitis. Je ne suis pas un pêchait dans les rui«saux des truites

enfant 1 fermcer Thomas. ogre, moi! J'applique le m&'ns de fira. excellentes, qu'il tendait des filets pDur
-Vous nie trouvez malheureux parce Le proviseur ét-tit un petit homme les possible, et je ne stis point prodi- les oiieaux et pré5parait dei collets pour

que je n'ai pas do :mère ? demanda rieur, replet, aimable, grisonnant, cirant gumer de pensums! Si Tri-itan e.-t docile lI lapins. Il prouva qu'il connaissait

Tristan. ses moustaches, et frottant souvent ses et qu'il travalIle bien, j'en ferai lia des le gibier, les oiseaux, les papillons et

-Oui, mon aemi, et ensuite parce que mains dont il avait un soin spécial. aîtres de mon lycée. J0 le formerai les fleurs de sa viilléo; et le pauvre
la vie est rude pour tous 1 Hélas 1 elle Thmomais pass2 dans son cabinet sur d'après a n aptitude particulière et il Tristan rechauffé pour une heurea àce
le sera doublement pour toi. Quand tu un signe, et Trist ta demeuira dans une me f:-ra honneur. Quand vous viendrez foyer, gagné par les politesses de con-

pleureras, tu ne pourras te jeter sur un vaste 0pièce aménagée e. bureau., au flâvre, l'on yons recevra toujours yen lion du proviseur, charmé par les

coeur ami; quand tu souffriras, -à qui le Pin&«eurs tab es diveriement placées, bien, 6o avenez-vous en I naïves c tusoi.,s des jeunes filles, se dit

diras-tu! Tristan, souviens-toi de ce couvertes de papiers écraséà par des -Allons, dit Thomai à Tristan, qu'il serait tout -à faît heureux ait

mot, et grave-le danms ta mémoire, tu es bronzes et dus marbres, des pupitres, voilà pas moins de bonns paroles que collèfge, pourvu qu'on lui permit sou-
seul, bien seul au monde, tu n'as et des gros livrès, attendaicat l'économe, le M. ieumonget veut bien te dire; obéis- vent de voir la mier.
n'auras peut-être d'autre ami, d'autre secrétaire et le sous-seorétuiro. 1 Ài comme à tont maître, aime le, il sera M. itemongot lui frappa amicalement

soutien que le crucifix 1 Ne le bannis Un meuble à casier et ue biblio- bon pour toi ; ne nous oub'ie Pas, car, sur la joue, madame Remonget l'cm
ja«mntis ... thèque occupaient deux vastes empla- quoique ai Pi>raiBie ni moi nons ne brassa, Catherine lui donna un suc dc

-Toute mn famille est donc morte ? cements. t'ayons pas fait graînde amitié, nons bonbons, Ludtnillc lui serra la mmmd, et

demanda Tristan. Les murailles étaient garnies de éprouvions pourtant pour t)i une sorte e fut le coeur remnpli d'une douce
-TIu n'as pas de famille. dersins au crayon noir, ou à l'estampe, du tendresse. Tu n'as jamais été mé.- espérance que l'cnfant, conduit par le
..Qui paiera ma dépetnse au co'lége ? de gucede lavis, d'aquarelles eue m- chant 1 I Et si ton humeur était songcu rvsoetadn edror et se

-Je l'ignori, le proviseur t'accepte, ares, de peintures, de n lulages, solive, se, il n'y avait pas3 de ta ftute.....Quand coucha dans un petit lit préparé d'a.

cela doit te suffire. nirs lai.sE;és par des élèves reconnais- je passerai par la ville, puisque monýicur vance.
Tristan baissa la tête. sauts. le permet, je t'apportcrui des bourdins Il dormit peu. néanmoiîni, et, pendant
-Vous aviez riison de le dire tout às Le mieubles de tipisserie, loe, oassinq et des potmmes, et toi q-iasiment aux. son sommeil, ses raves l'a3ant transpor-
l'ermonsieur le curé je suis et serai au crochet, les écrans -ou petit point v icances, tu reprendras ie chetmin de la, té àl l'ombre des grands pommiers du

- malheureux I étaient évidemmnent l'oeuvre de mères lferte. Ivrer, i tuf ncidéonmn
-Dieu te fera ta part de vent ut de et de tswur& désireuses de remercier Tristan sauta au coul dq Thomas. quan lion d'une cloche l'arrachant

froidure, tu n'auras jamais à souffrir monsieur le proviseur de ses bons -oins Le fermier deacenait, et l'enfant resté u rusquement, à ses songts, il vit, ou
qtue tu~ ne pourras supporter.....armc toi et des accessits donnés à un mi <chant seul avec le proviseur fut emmené dans ouvrant lei yeux, une vaste salle occu-


